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De Miran, le 23. Juin. 

N Courier du Lieutenant- Gé- 
néral St. Cyr, arrivé au Géné- 
ral en chef Murat, lui a ap- 
porté la Nouvelle de entrée du 
premier de ces Commandants, 
avee fes Troupes fur le Territoi- 
re Napolirem. Le Général $/. 

» queles Troupes Francoifes y ont 
avec tous les témoign?ges d'ami- 

QWon les approvifionne & traite EN 
A manière, convenuê avec S. Me 

org O7 de Voecupazion précédente de 

ait ce fur F.Adriatigne. Ce Monarque 
€ Pendant mieux eme gerder lui- mé 

à Ports & d'autres Places: Les Let- 

he Bandt du 7. de ce mois exprimoiert 

Île yer Joye fur de bruit, repandu dans 

hed ha 4 le Comme dans l’4falie - Supérieure , 
4, tTehe des Troupes Frangoifes pour 

Ben SC Eroit fuspenduës & depuis on a 

B, mee Declaration Royale ci-des- 
"Le lee le 8. à Naples: 

geur vi eft réfolu d'obferver la plus exa- 
lep … Vlit8 dans la Guerre, gui vient d'é- 

pere la République Francoite & le 

Ordop,S Cterre, En conféguence Sa Dlaje- 

ndr, Es qu aucun de fes Snjets ne pourra 

% n fervice chez Pune ou Pauire de 

Puifanees. ” 


… Sys. 
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® moment il y a en effet diferte de 
S en cette Capitale, C'eftunphé- 
Gj eordinaire au commencement 
on mais il s'explique zifément 
deigeren Hence ‚ où font les deux Parties- 
Ninane de fv combattre corps-à-corps. 
bee Ta Presque (ans oppofition , l'une fur 
Ener, tire fur mer, elles occupent & 
belt Te chacune fur fon élément, tout 
bet: Ons had plaît: Mais c'eft à ces occu- 
brein: Prifes faciles que fe borhent 
Dt lon ii & que doivent fe borner pen- 
TENS Btems encore tous leurs éxploits. 


Uvey 


tp; 


Em Da Keer 
Meeg VQte aux Flottes Britannigues des 
> & rex: Armées Franguifes des 


ene en ten 


our pes le 16. Meffidor (5. Juillet.) 


NÀ Uaquer de front & fé livrer Bacail- 


NOUVELLES POLITIQUES, 


publiges à LE Y DE, le 12. Juillet 1803. 
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Flottes. Suppofé donc que les autres gran- 
des Puiffances reftent fpe&atrices. traaquite 
jes de la Guerre indireéte & fourde, qui 
eft commencée; dans ce cas cette Guer- 
re, la plus pernicieufe pour les Nations en 
général, fe continuera comme dans le fí- 
lehce fans combats & grands événemens « 
jusqu'à ce que le Gouvernement de France 
fe verra en Ctat de tenter l'invafion de Pdre 
gleterre même. Les préparatifs de cette en- 
treprife hardie, & ceux par lesquels PEn- 
nemi efpère de la faire échouer, remplis- 
fent \'intervalle: Mais le fecret préfide à ces 
opérations 5 de celles au moins, qui ont 
lieu en-France, le Public ignore l'enfem- 
ble, & on ne les connoît guêres que par 
PaRivité extrème des Chantiers & par les 
mouvemens multipliés des Troupes vers les 
Côtes. On parle cependant à Paris de Vin- 
tention du Gouvernement de rCunir en qua- 
tre Campsles Troupes ; deftindes à faize de- 
fcente dans la Grande - Brétagne. Le premier 
Camp feroit écabli aux environs de Sf, Omer 
& comprendroit 5o,00o: Hommes: Un égal 
nombre de Troupes formeroit le fecond 
près de Compiègne : Soixante- mille Hommes 
iroient camper fous Cherbourg Quarente- 
mille Hommes fe raffembleroient dans la 
République Batave, Ces mefures, & d'au- 
tres mefures femblables , feront fans dou- 
te définitivecment arrêtées, à-préfent que 


Je Premier - Conful fetrouvelui- même, avec 


fes principaux Miniftres , {ur les Côtes, 
d'où Expédition devroit partir. Ce pro- 
jet ne peut que répandre un intérêt parti- 
cutier fur la préfence. de Bonaparte dans 
les Ports du Canal. Ainfi, en. paffant fous 
filence d'zutres details de fon Voyage, nous 
aflons donner ceux de fou féjour à Boulo- 
gne, avec quelques -unes des Harangues, 
qui lui ont êté adreflées dans cetre Place, 
ie tout d'après le Journal officiel, ì 
BouroeNrss, le 12. Meffidor Cr. Juin. ) 
‚, Le Premier-Conful ett Ade ê 
onze heures du fair, & eft entré. dans nos 
murs au bruit de Artillerie des Rempafts. & 
du Port. & entouré d'une population immên- 
fe. L'Evsque & fon Clergé Pont recu aux 


Portes de la Ville 5 il a 
Haute - Ville. *’ 

» Le rr. à deux heures & demie du matin, 
lorsqde tout 13 monde: éreit. couchés de #re: 
mier-Canful, accompagné de queldues- uns 
de fes Oriciers, a vitite le Ports il s’ett en- 


cté logé dans, la 


tretenu avec difiërenis Matelots , qui ne fe: 
doutoient point à qui its partoient; il a vifité : 


toutes les Battcries : A dix heures il avoit 


paregurutous les-poines-onvironnans: ik stefteprouver, que les Lraugais, qui out 


rendu près du Fanal dua Port, & a fait fortir 
fix Bateaux-Canonniers & cinq Ghaloupes- 
Canonnières , qui'firent différentes évolutions 
& tirèrent-contre des tonneaux placds-à terre. 
A:trois heures, toutes les Autorités - confti- 
tuces lui:ont éeé-préfentées: a peu parlé, 
& a pary un peusfatigué de lu courte du ma-. 
tin ; gt remouté_à cheval à cinq, 
heures pour pafler la revnë des. Tronpes dé 
Fa Garmifon , &'à affitê a une Canonnade aîfez 
vive, qui s'étoit engagée entre une Frégáte 
& deux Cutters Axnglois , & entre les Cha- 
loupes - Canonnières, ** en 


Discours de Alr. VEvlgue d' Arras. 

‚> CITOYEN PREMIER -CONSDL, 
Sous: les Remparts d’ Arras, le Maréchâl de 
Turenne délit les Ennemis de: fon Maîeré.s” 
dans ce‚Diecèfe, varre Evêqgue:d'Arruzs miet 
toute fa gloire à y.augmenter le nombre des 
Amis de Napollon. Il fent tout le prix du 
rétabliffement de la Religion de fes Pères; & 
il a trop de plaifir à payer au Premier -Con- 
JUU le tribut de reconnoiffance aac nous lui 
devons tous, pour ne pas.vous fupplier d'en 
recevoir ici le nouvel hommage avec celui dé 
netre amour. Tout mon Clergé partäge mes 
fentimens5; il m?envie le. bonheur de. vous. le 
dire; &,‚-fi quelque chofe peut le confolet. 
d'en être privé, c'eft Vefpoir fatisfaifant, que, 
vous daignerez en recevoir l'aflurance de. 
Vvéque, que vous lui avez nommé. *” 

Discours du Confeil du premier drrondiffe- 

“ment du Département “u Pas-de-Calais, 

es CITOYEN PREMIER -CoNsur, 
le Confeil - d'Arroúditfement s’empreife. de 
vous offrir le tribut de fon hommage rcfpe- 
Aueux, de for admiration & de fà reeonnois-: 
fance.. Daignez, Cr ToOYEN PRERMIER- 
CANSUL,. Paccueillir & lui permeitre de 
vous exprimer toute la jove, qu'il reffent de 
vous pafféder en cette Ville. Ou’il cft doux, 
pour des Ärgngors de jouïr de Ia préfence de- 
leur prethier’ Magíftrat; qui a tout fait pour 
affurer la gloire & le bonheur de la Nation. 
Un Gouvernement orgueilleux , jaloux des 
bienPaits  dÄnt Ia fageffe de votre Admini- 
ftration nous’ procuroit la jouïfance & nous. 
promettoit l'accroiffement, vient de rallumer 
les feux de la Guerre; vous avez, par une 
modêration' faris exemple, vainement cherché 
à élaigner ce Aléan; vans traitiez avec.un Ca- 
binet perfide ;'accaûtumé à rromper toutes 
les Puiffances„ à fe jouêr de ia foi des Trai-. 
tés & du Droit des Gens: Vous runicez, Cr- 
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TOYEN PREMIER-Consur, €é 


tom: infolente 5 vous tirerez une veld 
Eclatante de fa imauvaife fot, de feS, 
ries; vous atkaquerez Zoudres dins L 
& cette nouvelle Carthage feva.ulderdl 
LBoulonuois , les plus proches Voiits 
fiers Ínfulaires, ont deja vu te flAurif 
leurs Ports les Lauricrs de Nelfyr5 ils 
dent Cornsvallis, fon Succeücur , P? 


cu un Cornwallis En Jizerizuc; né ' 
dégenérés. La Guerre, que vous nil, 
tenir, CHTOVEN PReEMtIerR-CON 
elt-toute Nationale; vert Hhonueul, 
France outragde., que vous ailezidé 
les. Frangois font dispofés à tous des 
ces; vous avez méritd leur amour & IEP: 
fiance, Sous ún Chef tel que vorsn 
TOYEN DREMIERSConsur, lk/g 
ett cereaine.: Lorsque vous aurez abaf $ 
te Paifance dominatrice & parjures £ 
Peuples vous proclameront le Pacifict 
FUuivers, & Île Bienfaiteur de U’ Hunt 

La Frégatedela République, 47: Ce 
te , eft artis de en France le 1. Megid)!} 
nant de la Guadeloupe dans vingt - ciod), 
& ayant à bord le ci-devant CUP’; 
Génetral de cette Colonie, le Conté, 
ral Lacroff, Un Corfaire Angloi « 
Canons; l'äyant prifè'aux attérages bj 
Bätiment- Marchand ; s'en cit apprót; 
prudemment; fur quoi elle la antarftt, 
Pédië pour Rochefort , après avoir pri 
85. Hommes de V'Equipage: enne! 

‘Lie mouvement de'haufle, que 1e5 
Francois éprouvent depuis plufieurs joë: 
maintient & devient plus confidérab!® 
Cing pe c. conf. font montés, A la 45; 
Bourfe, jusqu’à 51, Fr, 6o. Centimé”. 





De DruxeLLEs, de 18, Meflidor Cz. Mil 
… Le Premier-Conful, après avoir Lu 
Dunkerque uae excurfion à Lille, doit; 
tenant avoir-repiis la vitice des Pol 
Côtes du Carnal, à commencer perd 
de. Bonaparte eft particulièrement ae 
pagné & aflillé dans cette infpection 1, 
Miniftre dela Marine, le Vice- Ank 
erès., & Par le Confeiller- d' Krat B # 
ancien Midiftre, du même Departg 
Toutes les informations qu”il prend 4 
les ordres qu'il donne, tendent à i 
tion de la menace d'un grand débard? / 
en Angleterre. Ies deux Flotilles if, 
pales des Chaloupes-Canonnières & Á 
Dâtimens-légers , qui transporcerof® el 
Troupes , paroiffent devoir être ruin 
Dunkergue & à Beutoene , & pne t°! 
Flottille de certe efpèce, fe Former? df 
au centre. Ceft, ajvute-t- on, 


8 troie. : 
a Ports qu’aufli-tôt après la mois- 
Tr eh campé cent - mille Hommes 
Crab Ae dont le Quartier - Général fe- 
Pol enh St. Omer. Cetre Armée con{i- 
Bde ‚Duit Divifions , compofées chacu- 
li ar prtaillons d'Infanterie & deux 
Rie a he Cavalerie légére, outre PAr- 
qui & à pié dc. Les Géné- 
ke SOLE ces Divifions , fe- 
Îusaws Ommés , mais perfonne n'eft Jéfi- 
lit en "préfent pour avoir le Comman- 
ier Cher On prétend donc, que le 
ti tar ol fe réferve ce Commande- 
len arg, RIE; & fe choiiira le Géné- 
Ponr CH Berthier „ Miniftre de la Guer- 
Probati ef-d'Etar- Major, Cela nett 
Arte e pourtant, qu“nd même Do- 
Ennôn, Conduire PArmée à la deftiua- 
Dau’ Cée 5 dans ce cas il n'arrivera au 
Ours on € moment du départ , & aura 
jen der neral ef chef fous lui, com- 
“ij attends. dernière Campagne d'/talie. 
oen de et tour le Détroit à paffer eft 
Brann imens de guerre Anglois de 
Coire eur. Cette Divifion evnemie, 
| 0 dans nos parages, s'étend jus- 
in Utreg © des Côtes: Elle cherche en- 
Li tous les moyens, À s'in- 
U Sariv ement. des dispofitions qui fe 
Ni Ds Cihentau grand plan de descente. 
’ Pons du Gouvernement Batave, 
rexelles à Voccafion du Voya- 


font jetier « Conful, s'y trouvent déjà 5 
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&s out préeédés ici póur-cet ef- 
Wier LTE que N'époque de l'errivée du 
NE Ouful-en cette Ville approche, 
ret dui Ouble non -feulement de “foins 
nd oops PATEr une réception brillante, 
MG “ Pour garantir davantage parune 
U dice la füreté de fa perfonne, au 
| B afilmence extreordintire de 
ls ;ePrés un Arrêté du Maire de 
hus El n'eft plus permie, à dater d'au- 
iT k À aucun Individn. qui n'a pas 
A de Domicite en vercu de fon 
le: 2u Frbleau des Hobitans de cet- 
doir @ continuer À y fciourner, qu’a- 
ad en Obtenu pour eer effst une Per- 
Sat des ‚à délivrer fur le caurion- 
mn dgers “deux [lebitans connus. Les 
pe n Qui arriveront enfuite , feront 
Cura, EPlir cette Formalité dans les 






en été pris (ar leur compte. 
» auxquels: des Permilions de 


RE! :O3és dans les deux Yachts Hollan- 


linn "€ . : : 
| et just fous peine d'être mis en arre- 
Tears JUà ce que des renfeignemens. 


féjournerauront été délivrées , devront tou- 
jours en être porteurs, & prêts à les pré- 
fenter à la réquifition des Commiffaires 
Agens de Police, revêrus des marques dí- 
{tingtives de leurs fonétions. 

De La Have, le 8. Juillet. 

On fgait, que vers la fin de Mai il fut 
envoyé à Paris par le Gouvernement Ba- 
tuve une Commiflion, chargée de fe con- 
certer avec le Gouvernement Franpois fut 
Ja reconnoiffance de la Neutralité de la 
Hollande, ou fur lès moyens d'un défente 
commune. Cetre Commifion, n'ayant pu 
atteindre le premier but, a dû entrer en né- 
gociation relativement au fecond, On vient 
d'apprendre, que le réfultrt en a été une 
Conveniion, fuivant tequelle cette Répu- 
bligue, en vertu de Alliance offenfive & 
défenfive contraée eu 1795. contre 1 4n- 
gleterre, s'engage à entretenir 18,000. llom- 
mes de Troupes Frangoijes durant les prés 
fentes circonftancês , à mettre 10,000. [lom- 
mes de Troupes Bataves fur le pié de Guer- 
re, enfin à fournir quelques Vaiffeaux de 
ligne , quelques Frégates, & un grand nom- 
bre de Bateaux-plets. Une nouvelle mefure „ 
qui a été prife dâns ce Pays à lexem- 
ple & fur linvitation du Gouvernement 
Francois, contre les Marchandifes Ang/oi- 
fes, ett contenuë entre autres dais la Pu- 
blication fuivante. e 

‚… Le GOUVERNEMENT - DE TaAT de 
läaRteusriQqve Baravu feit fpavoir en 

>, Que, le Corps -Ieégillatif de la Républi-: 
gue Bacave ayant ap. prouvé la Propofition, gei 
Ini a été faite pour cet effet par le Gouverne-. 
menc-d' Etat, fl efl fletut, comme on jlatné 
par la Préjenter ze 
Sjo. Qu'a compter de la date de cette Lòj 
aucunes Marchandifes , venant dircétementòu 
inlire&ement du Royaume de la Grande - Bré- 
7agne ou de fes Colonies, ne feront admifes 
dans tes Ports de certe République , mais que 
toares les Marchandifes de ceute efpêce, in- 
traduites dans les dits Ports après le dernier” 
ds Juillet en contravention de cette défenfe, 
feront confisquées, tandis que celles, qui” 
dans te courant de Juillet feront importées 
par ignorance de cette défenfe , feront déte- : 
nuës; & des Notes {pécifiques de ces Mar-, 
chandifes, contenant en même tems le jour 
& le lieu de leur chargement, ainfi que les 
noms des. Propriétaircs » envoyées au Gou- 
wernement d'Etat, pour être ftatué par lui 
f-lon: Vexigence des CâS. 

zo, Qu'à compter ainfì que ci-deffus les 
Navires Neutres, deftings pour les Ports de 
cete République. devront être munis d'un 
Certificat » foit d'un Commitfatre ou Agent 
des Relacions- Camtercidles de cette Répu- 


blique à Fendroit-du chargement; foit du Ma- 
giftrat du lieu, s’il ne s'y trouve pas de Com- 
miffaire'ou Agent femblables & ce Certificat 
devra'‘indiguer le nom du Patron & du Biäti- 
ment, la nature de la Cargaifon, le nombre 
des Hommes qui compofent l'Equipage, & 
la deftination du Bâtiment. 

3°.-Qu'aucun Capitaine- Marchand, qu'on 
trouvera dépourvu du Certificat requis, par 
fuite de négligence ou de changement de deiti- 
Bation, ne fera admis dans quelque Port de 
cette République autrement qu’à condition de 
prendre en retour & d'exporter une Cargai- 
fon , confiftant en produits foit du fol de cet- 
te République foit de linduftric de fes Habi- 
tans, jusqu'à concurrence de la valeur des 
Marchandifes importées par lui. 
"49. Qu'il eft défendu bien expreflément 
d'exporter- de quelque manière que ce foic 
rien de ce qui ct néceffaire à la conftru&ion , 
à la réparation & à |éguipement de Vais. 
feaux, ainfi ue de fairt patfer entre des mains 
étrangères des Vaiffeaux déjà conftruius, qui 
àla date de cette Loi pourroient fe trouver 
cans les Ports de cette République, ou qui 
y fcrotent conftruits encore ou s'y trouvc- 
roient dans la fuite, appartenans à des Habi- 
tans de cette République, à Pexception feu- 
lement de ces cas particuliers, dans lesquc!s 
le Couwernement -d' Etat accorderoit pour cet 
effet un confentement fpécial, fous peine que 
celui, qui fera convaincu d'avoir vendu àdes 
Etrargers dire&ement ou indire&temernt un cu 
pluficurs Vaiffeaux' quclconques de ceux fux- 
dits, ou ce Îles avoir achetés ou recus peur 














le compie de Perfonnes, autres que 
bitant eertc République, aura fousit 
feaux, un ou plufieurs, vendus 08 
par lui pour deftination ou compte €? 
& en outre le double de teur valeufs 
cas que ces Vaiffeaux, un ou plufiê 
puffent être faifis, le triple de teur Y° 
50. Qu'encore & avec confirmatiof? 
que de befoin, des Loix anciennes / 
à cet égard, il eft défendu d'exporf 
quelque deftination que ce foit aucu4g 
riaux fervant à la conttruction des 
ou aucunes chofes nécefiaires à la Ô 
Armes, Poudre à canon & Salpêtre » 
tes cas où cela fe fFereit par coníé 
& autorifation fpéciale du Gouvernem? 
tat & fous les précautions néceffaires: 
60, Qu'en dernier lieu , & avec Ï 
confirmation, autant que de befoins 
fubfiftant à cet égard, il cft derendn 
ter aucuns Vivres deftincs pour VEK 
fous peine de confiscarion de cC$:; 
& de corredtion arbitraire , felon 165% 
des cas. Ë , 
s… Én conféguence le Gouvernement: 
ordonne, que la Préfente foit publië 4 
chée par-dout où cr faire fl dufagerg 
jaiat à tous ceux, gee cela concerne. 
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Ler d ce qu'il foit detisfait cradle” 
Jon contenu, °° ae 
Ta llavre, le 5. Juillec 18c3. d 


(Paraphé) C. IH. GockKinNe Ar 
(Plus bas Ston) ‚jl 

Par ordre du Governor dl 
(Signé) C.G. HurrMmd 





A. Brusst & Fils à Dorpreuur viennent de mettre en vente les Cantiqt® 
le Culte public, recucillis & imprimés p:r ordre du Synode Wallon; grard #9 y 
Pap.ord. àf 2: — Jur pap. Royal à fa: 8. — gr. in 120 fur pap. ord. àf 1: 


Sur pap. Royal àf' 1: 18. — petit in 1omo 
zus fianés par 


8 df 136. — format plus petit encoreà f jw 
un des Commiflaires du Symode en preuve d'autherticité. 


Les deux d f 


Editions des Canticues correspondent , & peuvent étre jointes reffcâivement dans , 


reliure, aux deux Bibles Frangoifes de poche, petit in 1omo 
celles-ci, gui fe débitenr, ainft que des Cantiques, chez les fis-dits Likraires 


Confrères dans les principales Villes. 


On demande un Gouverneur , de la Religion Réformée, 
gues Frangaife, Allemande @& Angloife, la Géographie, P'Hiftotre & PArit 


S'adrefler chez }. HENDRIKSEN, 
être affranchies, & margqudes d'un A. 


C'efl le coeur navré de la plus prifonde aflidion , gee je m'acquitte du cruel devolf 


Libraire à RorTTERDaAm. — Les Lettres 


GS in 18, uw à Pt 

w| 
frachant parfaitement fi 
He 


noncer la mort de mom digne Fils, Es TreNNr: RenNovarp, ded de 47. AESs gi 


de m'êtrc enleré de Ia sanière la plus inattenduë per une attegue d° Applexic foudt if 
le g. du prêfent mois de Juilict, — Après avoir en le chagrin de perdre , 


def 


ira 


& demi , man fecond Fils, la perte de mon aîné vient mettre le romble à ma douleur ”, 


nelle. — Tous ceux qui Pont connu, le regretteront avec moi & fentiront, 
combien ma perte eff grande & irréparable, fans toutefois me le témoigner par 


tres de condoldance. 


je m'er 4 / 


# 
Amsterpam, le 6. Juillet 1803. (Signé) A. E. Massieu , Veuve Esr. Reno), 





4 VEBYDE. dar 


ABRAHAM 


BL ussé, le Yeunt. 


Yp s On ANO ME RO ENE AN pa a 
LEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES; 
___publiges à LEYDE, le 12 Juitlet 1803. | 
NE Vianne, de 25e Juins Le réfolution de. 'Empereur „de garder la plus. 
| pete Neutralité dans la nouvelle Guerre ‚doit avoir, regu une confirmatign 

Olemnelle dans un grand Confeil + d'Etat, fe0U A Laxembourg le 22. de. ce mols 
ee 1 Pour délibérer ur des Dépêches de Paris & de Londres, relatives au libre tra- 
È Ports Autrichiens de P'Adriatique , dont Tune partie voudrouit exclure l'autre. 

Et ATRALT des Lettres des Etals* TANOVRIENS jusqt'ak 4 Juillet. 
Nifes „crt offre encorc Ie même fpedtacte étrange que depuis dix jours, les Troupes 
ie, getrchant de tous côtés pour commander le desarmement de 'Armce du Pays déjà 
at besten ci fe préparant à oppofer Ja force à la forces des Négociationsarrétant cf at- 
Ent vn dans Te fourréau. ÀÌ pároît, quê c@ n’eft pas ‘avant Je 30. Juin qu'on en et 
°m les deux Armées à des explicavions' diretes &précifes dur je motif de tout ce 






























8 £ id - 
lavc: Le dit jour le Chef de PEtat- Major Frangois, le Gänéral Léopold! Berthier s 
de ille au foir au Quartier - Général à Lunebourg » partit par ordre du Général - Coul: 

de celui des Troupes Sfanooriennes dans la 


En chef Mortier pour fe rendre auprès É 
& ctembourg. 1 patfa 1’ Z/be à Hobnflörff » acconrpagné d'un de fes Premiers -Adju- 
Eve Yuelques Adjudans mEérieurs ‚ avec lesquels il fut rendu le foir fur la rive droite 
í lar Plufieurs Olliciers de l'Etat- Major flanovrien le conduifirent auffi-tór chez le 
Oei chal de Wallmoden , avec lequel ilreftaun peu plus d'une heure en pourparlicr. 
de j, del Conférence le Lieutendnt- Cotonel de Bock Île reconduifit à Vendroit du pâs- 


Born (Wière, où il s'encrerint encore quelque tems‘avec ce Colonel, retournant enfuite 
\ bid à a Lunebourg avánt la nuit. Le Genéral Berthier avoit fommé formelle- 
troie Hanovrienue “* de fe rendre Prifonnière de guerre, de forte que les Troupes 
nt EN bas les armes, que la Cavalerie delivrevroït des Chevaux & que les Soldats fe- 
Dr Brizonns nés en PFrancé. ”_Hl avoit été donné cette réponfe catégorique , que, 5. 
dh Cone rique n'ayant point ratifië la ‘Convention de Suhlingen» & cet Ate ne liant plus 
ug SQuent l'Armée Hanovrienne, ON fe défendroit jusqu'à la dernière goutte de fanf 


Ae de fe rendre aux conditions erigges:-”” ‘Cette réponfe a:été fuivie naturelle- 
& dans celtes de dé- 


u KS 
de Ieitiviné redoublée dans les dispoûitions d”sttagque d'une part, S 
sjengen iS Toute communication ordinaire eft interrompuë depuis entre les deux rives 
Nentât es de I’E/be. Tous les endroits du Fleuve, où ilferdit poffble quc Armée Fran- 
Ron de patfer, ont été occupés fortement & garnis de groffe Artillerie du côté des Trou- 
nérala été transféré de Laucmbourg à Gulzöw, où le 


€ hd - . . - 
Progr Vellmoden s’eft rendu Je foir même de'fon entrevuê avec Ie Général Berthier. À 


» se EN « 
ft tr PArmée Franzoife presque entière fe frouve raffemiblée fur tes bords de VElbes 
hj. Faânsporrée même à-peu-près touté fa Garnifon de Lunebourg. Le Général Alor- 


is Ême:eft demeuré dans Ie Château de cette Ville, dirigeant de -Ià tous les mou- 


tfercs Troupes, & y attendant le moment d'agir pour fe mettre à leurtête. Ce mor 
de Bateaux font 


nde celui du paffage de I’Zlbe, poer lequel une grande quantité 
ing Chr, On en a dirigé la plüpart hier dans l'après- midi, de Hoopte vers Befenhorfl & 
nes T C'eft-Ià par conféquent que le paffage principal paroît devoir Crre entrepris. 
te bor PES Hanovriennds , campées dernièrement près de Wendorff , à 2. miles & demi 
ShoafS, ont marché Ir nuit paffée du côté de Geflhacht. Cependant j 


Ourie £ 
lede ie tnes, Leur Quartier - Gé 


ehs usqu’à ce jour 2U- 


oft; 
es hilitde n'ont été comimifes, COMME auf on n'a pas ceffé encore de négocier. Les 
rap 7 Ciliateurs des Etats du Pays, MIS. de Lenthe & de Wangenheim, partis le 28. 
motels; ing embonrg, en font revenus, Île T- du courant au Matin au “Quartier - Général 
IN fois y ont conféré encore avec Îe Général Mortier &,‚ fe font rendus enfuite une 
UN Boer. au Quartier - Général Hanovrien. De la part de celui- Cte le Lieutenant - Colo- 
met mis venu anfli de nouveau à Lunebourg le 2. de grand matin ; il en eft reparti dans 
get s: 8 du même jour, Mais Ies préparaufs Milicaires deviennent à cheque heure plus 
bie dine die, que déjh Jes Frangots travaïillent à jetter Un Pont fur Ì Elbe Vis-à- vis 
Oireme, on dit, que ce fair eXPITe Je terme d'uneefpèce d'Armiftice , qui auroit fubfitté 
ent. On eft donc dans les plus vives alarmes fur le dénouement guï paroît prochain.”” 
ik entré EXTRAIT d'une Lettre de Brinta du 26, Juin. ij 
Eiêrem e des Troupes Francgoifes dans Vincérieur de-r'Eteétorat de Hanover, accélérde 
lien hs par les. dispofitions habiles du’ Général -Commat dant en chef Mortier, 
ofz a Coup plus tôt qu'on ne s'y étoit attendu à Paris même. Une des fuites de 
brian CTitE fur, que le Ait Commandant, avant dt it eùt-été atteint per des ordres 


S & particuliers touchant la conduite à-tenir VENS des Villes An/gafianes, US 


pst hi fe régter à teur égard fuctter ee Bld Ee généraux ** de coul/ 
22EKT er ze TOU €0 jeasion. aveerie Janprer » „de. prendre.…„des, vapo eilteig 
Krprbaten Pays s eh oedubtt: te nnee ae ves ble Weld ade 
quces maintenant; tant: des, dma s extragfdinaires’ faiges,à pamwe: Ville par A 
dier que IÈ eid de’ kelui 8 ci á Rehioncer Di rechtfdas za -tôtÂ 
fore rOfromraneds Oi eönhok mobie derde Comtnandant da 37de de 
3 be ee: Berden bedden rd Breni: * Lerderier N , 
bes Pieces Cinferdes' Alie Ds \Shppiimeltd He nbs Na 1 Lurs Jrenvoracte: VE 
dh Cânérdl Se Óle unt Leeeve (Pow HMM \reprêfendr } € an eontadrns ie 
5 te de ta Netrrzlitd: dbfoluë de H Vine impériale: de Bpbras, expringe dats & 
„Loi de FEmpire fur:la propolltton des ‘Puifances Médinctiaes „il (6. chiét® 
gn Nadoptiop ded méfores en quëftion d'une rèfponfsbilité, qu'it devoi regard 
ze, Di evol hera pour lut de tie poïnt gantters?) Le: Gemersl a neig 
„Bérgment À ces, oblervarinss SU h'g plus éé’ fait“dapats à Ta: Ville ta: nrolëg 
Hon, femblable, Tea, Neutyalité. el: iS 8 de Son Terticofre' a voninaë B 
Evervefpetée do In. maniëre la.plas partairen & du cÔté: du, Militzire Frangois 
tré pour elle les plus-grands égards, :Pour, la fuite on fe repofe far.les afus® 
gues par hos Députés à Paris-du. Gouvernement de. Frarce, & qui:ne permfk 
Fement de douter de la confervation de notre Neutralité à l'avenir. C'eft co f 
tugurer Encore des exptefiong d'une Lettre. du- Premser-Confk/ Bonaparte „iÀ 
vellement au Sénat de Brème cdmme Á cell de Hamberg, pour les remeiciëf 
„coroplimans: fur (on, dlEvacion au Con(ldr petpévuel , & pour leur vémoigner Mi 
‚qu'il prend gu, bien-éue & } Lexilkense durgble des Villes’ Libtes de 1 Einpipdj 
“doané:anli: à aotre. Ville, camme aux autres Villes An/datigues, de la part, ® 
Prufe ,\'affuvance:, que ces: Cisés peuvent Etre lans inquiétude pour te joufiins 
„des: nvantages; quì'teur ont éd affurés, -On- vit donc ici de nouveau: déns Â 
“grande fécurités dans Fintervatte te Commerce & la Navigation du Bas € 
Hewrehlinent uo Mbre cqurss te ern He en u 
irr or SE KTRAMT dee Fonenaur de Pamis.da38. Metidor Cr Fuillef Jp! 
Te De HamRòeRos le u Fuizs: Mocourt fci beaucoup de. bruits fur les: her 
taks, duxquelfes wotre Ville aft f parddulitrementiintéreffée, On débire, depistd 
jours, avéc une forte de confiance, qu'une des premières Puiffaacos du VNird: a PS 
„Proict de Médiation entre Ja France :& l'Anglsterro, dont Fes principaux poisss 
ys E'oecupation de Malte par les: Troupes Ruffes pendant dix ers „ à.ln charge. P® 
‚3e terrè K Îe France) de payer jh moizié leer entrecien ; ta cefion de |’ Ile de AA 
‚5, Aux idnglois; lacpelkiturion:de Mute à l'Ordre. ou bout de dix ans, épogue h 14 
“pp 'tûroie:- une Garnifams-NepolNalne, *. On va fraqu'aà dire ‚ que l'adoiffiow de cer 
“prouver pas beavcoup de dilioultós, &. qu'il. va-érre envoyé db Bftersbrurg. pont 
fEfté à V'Emperedride Raffe „ dont T'uffentimmeat ett néceffaire:.: On ge. fcanroit diëë 
quel póint ces bruis peuvent &tre fondés; peut-être n'eft sce qu'une manière df 
ee qu'on Hous affune depuis quelgne tems, que Aeris & à Londres on me cette dt he’ 
migré que Ta Guerre ait été inevitable, ha Paix pent fe faire tout-à-caúp.. ERS 


han A 


notre Commerce e{t tomDé dans ua étas complet d'inaivieg..…’* 


Hen _ EXTRAIT des Nauveljes, de LONDRES jnsgu'au 1. Piller, nf 
oe Le ez. Juin, le. Chambte des Cononienes en‚:Commiué a diecucé le.-Bil:,: prés 
te Sécrèrzire de Ia Guerte, pour: mense fur pi. une Arnréede sóferve, à= pet À 
reifle À Ia’ Milice ortinhire „4 pèr-vóye de Tirage entre tons Tet Monmwes ‚Ei 
porter les aries, depuis l'âge-de 19, jusqu'à cefai-de 45. ans, avec fkculté df 
Bon. D'aprâs le Plan, préfenté par le, même Winifie, eette Armée doit étff 


pié fans perte de tems: Cenx qui ferviront , comme tirés au forg, front obtiden 
vice , dans woutes les parties. des Royaume: -Uuis.… même Sus. les Heg de JA4 
Guernfey „ dcang Vefpace-de quitre ans: [len fera de même. des remplagng rof® 
tiendront leur congé.gw'au bout du-mêre efpace de tems, om ug moia aprés Ie 
du Traité définiuif de Paix. H.n'y gut point d'oppoftian. fernw lie am. Pra ij, 
apar Be weair fot três-différenre, par rapport an danger; dont ke Premger „Gi 
menace par fon Invafion, annoncée avec de plus grand Eclat. be Colonel. Cr 
gea, que des Régîimâns bien disciplinés de Troupss réglées: éroient. fenls, CAA 


mepauder [Euperi dens.Gon, emweprile dessfperde : Sur Gete remarque „ie Er 





























dâ} t_ VO 
e Fengeon déelara, qu'avantla fia de Ia femaine 2005 les Régimens, defines & se 
Les in Côtes, feroient rendus aux endroits de teur raffembtement. © : 

Bran, Standes craintes du Colonel Cram/ord éroient fondées “fur les rcflources que 
zeuiftis trouveroient dans la Mollande, qu”ils avoient forcée à faire caufe COMMUNE 
Ne de, Qiconque a été en ZZollande (dic-il) & a VU's COMMC moi, ta, quantité 1M- 
1 que ‚Etatoupes & Beteaux, qu'on a dans CC Pays, ne fgausoi douzer de la poffibiki- 


Även i 
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ti Ennemi y tronvera, de quoi ecmbarquer HO. mille Hommes Bes Hollandois 
Côtes” Manier avec la plus grande adreffe ; ce font d'excellens Marins ; ilsconnoitfent. 
lotes.. 5, & en feavent les profondeurs ou Jes mouillages, auffi bien que- nos meilleurs: 
: Côtiers. De nouvelles Levées d'une efpêce de Milice feront bien peu PFOprCs à 
le Ste que V'Ennemi n'arrive jusqu'a Londres. H nous faut une Armée d'au moins 70. 
ka, Mmes de bonnes Troupes régldes , pour NOUS mettre en fùreté: Elle pourra tenir 
Wire mille Hommes, qui nous atviqueroient au-dehars. *”” — D'autres Membres ne: 
Vaio ie Pâs fi fort du depger: He fe rappelloient, que toutes Ben grandes entreprifcs 
Vajen ’.PDonedes ave éelar, avaient toujours abouti eu à des-aBftacies imprévus, gut 
laar Bit avorrer, ou, en cas d'entreprife réelle , à des malheurs. Au feul fnecês de 
iep por: lC-Cunquérant, l'on pouvoit oppoter expérience de près de trois Siècles, fans 
ep or “Cinrihte Armade de Phitippe IT, d'Efpegne. Ce n'éroit pas une Révolution à ef- 
clamgstererre . comme lors de la descente de Guillaume d'Orange, accueilli & resu 
n, eins de Ta Nation entières c°éroit une Conqucte à terminer avec bonheur; & une 
Wer dap 1E Ia Nation Angtnift & Eenffvije, ne fe laitToit pas fi aifément dompter ni CB” 
Ales a fes propres foyers. Encore falloit- Al fuppofer d'avance, que toutés nos Forces 
bo, Hent disparu des Mers, & que V'Ennemi en eùt de fuffifantes pour balayer conffam- 
iets mi le Peérroits — nan pas feulement pour jerter momentanément & AL hazard 
Alian de fes gens fur nos Côres, mais Cce qui plus eft) pour cenfolider fa com- 
len SP Avec le Contiment & établir lefpèce de Pont, auquel ces Enfans- perdus fer- 
les d Tete. Quicongue confrdéroit tmutes Jes chances d'une pareille entreprifes 
de eers auxjucts eHe feroit expofée par notre fupériorité fur mer, tous les- 
t ee conrroit par la contrariërd des vens. des marées. des tempêces; la réfrftance 
tros tVeroit dans Ie Pays même; — quwiconque combirroit les- circonftances, ne pour- 
Point re dans WVEXpédirion qu'une menzce ou un COUP de desefpoir. 1 ne s’agis- 
Kemi descendre à terre, mais de fe maintenir à terre, fans Marine fufilante , fauscom- 
tantie ement érablie. Les Frangois étoient descendusen Egypte» à Afalte; is yavoient 
elit UXx3 & quelle avoit été PilTuê de teur Expédition? La perte de leurs Conquêtes , 
Kee fe rendre Prifonniers. Tel avoit auf été le fort du Général /Jumbert en dr- 
t descen: Te Premier- Miniftre fe déclara pour gere Eagom de voir; & lapparenee 
Di ik AG des Frangois fur nas Côtes était très -Foible à fes yere Mais pesfonne ne 
fo don Vec plus de- confiance, que Mr. Nuughton: Non-feulement il ne craignoit pas 
inPPofang Bonaparte ; il la défiroit même, pour le faire rcpentir de fa témérité: ** En 
de fero:ì dU il fe rendìt maître de Londfes ce qui fens doute nt lui feroit pas fi aifé „— 
tu. ma, pas-encare maitte (die Mr. Nanghton ) de Pefprit de la Nation. Hett encoré’ 
ie honne en Zrlande. ilen ctten Penfle, il en eft en Aneteterre , qui disputeront cha- 
ie dens de terrein à un Fnvahitfeur. & qu'il faudra repanTer dans la Mer, avant qu ils 
4 de He fat de lèur Parrie. Vai besucorp enterlù parler de Fa Médiacion de Ìa Rus- 
tn Mt que zuTe. de Votetriche même. Ponr mati efpêre ‚ qu'il ne fe fera point de Paix „- 
\vaine Batre nreueillenx Enncmi n’air ctavé fan Fnvafton dans notre Patrie , aftn de le 
AN tin? par Hiffoë. de Pimpraticabilieg de-tous fes proicts de vengeance contre elle. 
Nn nrent pas abattuë par la crainte: La maffe entière du Peuplé eft bie -imeentone 
te A recevair fon Enmemi. de tacon- A lui demoutrer. clairement, qu'il Tui fera 
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ak 


Am 

ht : d é oe 

onse de la fubiuguer. & de la réduire „comme il en a fait d'autres, à V'Esclavage. — 
an Rie fort.applaudie. Ta Séance dùraiusquä ure. heure après-minnits & la dis- 
Cen Ù, ain que fa rédattion finale, furent renvoyées à une Séance fuivante, 27 


ens ge un effet des précautions, qu'on prend pour ter 2ux francois tous les- 
Menn Aon, que le Gouvernement paroît'avoir pris la réfolution de faire enlever 
ki Cufde „L echeurs des Côtes de la Hollande, de la Flandre, & dein Manche . Le 
/ rte á ces Btcaux , pris 2 Schevening on x Katwyk, ont été amenés À Yarmouth: 
N si toralité de ces Barques déjà capturées À (eptnte: Elles fontde peu de va- 
N UR- es eur conftrution Tes rend fort propres au transport d HoE de Troupes 
Eiren Urt terier & A um déberquement…. Ainíi de pauvres Hrbitana des Côtes, de 
bora ES Pächeurs dela /Pllande doivent être r$duits à lo Plus déptorable mifgre pouc 
Dies A Pun Rocher (ar ta Côte d'AfFigre , qui n'inecreffe ni cux nì leus Parrie 
Se dar UT It queftion de (gavoir. qu, de la France ou 1e Pefgfeterve, fera Vaine 
8 la Iwite de pouvoir, au fuier de laquelle eltes ehranteng V'iurape, U Eet 


aid de prévoiriles convulfions, auien réfulteroient, non pes pour cés deux pd 
elles- mêmes, mais potir les Peuples, écrafés entre deux per leur collifion: Îé 
“Foiemt fur-tout être les fuites du projet d'intercepter toute communication ent 
gteterre & le Continent. La première, aufli-tôt qu'elle s'eft vuö frappse du Ee 
‘tetorqué., aoû pas contre la Prance , mais contre le Vord de Empire Germarif” 
viâime de Tentrée des Forces Militaires, avec qúi l'Allesagne n'a aucun fujet Ö 
re, ‚Le Sacréraire- d'Witat Lord Hawkeshury àannoncé ces repréfzilles au Baroë 
vgobi , Miailtre dela Geur de Berlén,, par une Note de la teneur fuivante, ” 
‚ Le Sous-figné, Secrdraire-d'Etat de S. B. pour les Jfruives Etrangères, a refd 
de S. M. pour faire connoftre au Baron de ‚Jacobi, que, par ure fuite de la violatitf, 
ritoire de la: Ville Impériale de Hambourg , par occupation vtolente, qu'ont fais 
‚hes Francoifes des bords de Elbe, ainfi gue par le pouvoir, que ces Troupes s’art? 
les Natres, qui, venant de la Mer, tdchent d'entrer dans Vemkouchure de pElb 
veulentfertir, & ce-en même tems avec le deffein de-faire tort uur Sujets de Sa 
qui pôurroient fe:trouver fur ces Navires ou y appartenirs — Sa. Baj. a juge nét 
Faire blogquer entrée de cette Rivière de la- manière la-plus-rigourcufe, winfi qu le 
Jes 


nir ce bloeus avec autant d'eficacitt gue de févérité , conformément aux ufages 
‘Guerre en pareils cas. En confdquence le Baron de Jacobi eff prid d'inforier tows rie 
€ Négocians Pruffiens, gui refident en Angleterre, gue l'entrée de la Jus -dite Ê 
confiderde & doit V'étre-comme-&tant dans un état de bloeus, & qu'à compter de ct je 
bes mefures, préferites par la Loi des Nations ainfi que par les Traitës réciprogues end), 
& les dif bvesttes Nations Meutres, feront obfervbes &@ mifes & exdeutions à égard di 
Pes, qhi, après la prêfente Notification, pourroient entreprendre de violer la Ss 
gaade. —C'efl avec ba plus grande répugnance, gue le Roi s’ef? détermine à la prilg 
fures SS. Mell prête àla rdvoguer vanf -tét pre les Newires des Sujets de S. M{E 
à même de nuviguer en [dretd cn la fus-dite Rivière. Le Sous-fignd efl chargé pt 
guent de déclarer, qu'auff-tút que les ‘Troupes Francoifes Evacueront les endroilien 
occupent aBuellement fur'les bords de VElbe,-& fe retireront à la diftance , néct 
une navigation fire en la dite Rivière, tant des Navires appartenant aur Sujets 
zefie guwe de vouz d'autres Nations, Sa aj. fera d'abord rapp.ler fs Vaifcaur 
Auellement pPofts à lembousbure-de la-Rivière de VElbe pour la bloguer. *° 
Di . _ ‘CSigné) HaAwrKesBURT, 
» L'Angleterre peùt Ëautartt mieux bloquer PE/be, qu'elle a‘renoncé pour le 6 
A la communication, par le moyen de ce Fleuve, avec Allemagne, — C'eft PA 4 
bourg , Port Suêdois de la Province de Bohus, qu'on fe propofe de correspondië 
Ruflie & le Nord: Le trajet de Sunderland à Gothembourg n’ett que de 48. 1E 
route de-H à Copenhague, à Stockholm, à Pétersbourg , plus courte que ‘par 
L'enurée du Port plus aifée, plus füre, presque jamais -prife de glaces, au 
ilyvers les plus rigoureux, parce que les couranrs entrafnent les glagons- f 
Paquebot du Roi a été envoyé à Gorhembourg; & l'on a le deffein de rendre cet 
tespondance permanente , même en teths de Paix. Ainfi la Suède, fi peu ménté,, 
la fameufe affaire des Cormvots, eft aujourd'hui effentiellement néceffrire à TANS 
decon pour les grandes Puiffances, de ne jamais méprifer celles d'um moin re 
lorsqu'eiles croyent pouvoir le faire fans conféquence, ” g 
De LA Have, le 1o. Juillet. Le Premier-Conful de France étoit encore a 
À Lille. Il fera demain au plutôt à Plefingue, où il doit arriver par Offende 
EXTRATIT d'une Lettre de HunutrvorTsLuis du to. Juillet. i 
‚ Le Navírc Dünois, la Femme Marie-'Catbdrine, expédit de Dordrecht pout Aj 
„Norwègue , avec un ‘Chargement de Genèvre & de Fromage, a été arrêté & vile f 
‘courant, vis-à-wis da Diille., ‘parle Brick Prangois, la Ville de Cognac. Le Capitl”'| 
toit pis muni d'un Certificar du Cominiffaire des Relations - Commerciales Francolise 
ture de da Cargzifon donnoit d'ailleers hieu de croire, que fa deftination Groit MU of 
pendant, comme les Expédivaurs pouvoient ignorer encore à quclles formalités for jf 
les Capitaines naviguant fous Pavillen Neutre, le Commandant de Ta Divifion Franed 
torifé Ie relaxation du Bätiment, après s'être affuré que fon Chargement &toit cn €l go 
pour Bergen. U paroit, qne cet alte de condescendance fera le dernier, & qUE gf 
eun prétexte on ne laifera plus fortir les Bätinrens, dont les Papiers de bord DE 
pas la 1égalifation des Commiffsires des Retavons-‘Commereiales. Tes Capiciif 
ue les Propridues & Confgnstaires des Btimens, ont donc le plus grand ineérfé 
Bormer aux dispofitions , adoptdes par les Geuvernemens des deux Républiques. zi 
Omme a vam « nee eee an aen ee ee Er En nd lede 5 
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